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Ht ot ZA HAVE 19 Féorier, 

dans la Gazsele de Cologne : 
[és I presse alterande garde depuis quelque temps le 
À é Woord là, Hollande, les jêlirnaux de ce pays n'en 
RK pike. Widins leur polémiqué, outragedante et hastile 

st Mlomagnen OS ie 

b EUETSEIENO NE RN Se TAN Ki ‚ Î 

MôRons la. Gasette de Cologne dë citer une seule ligne, 

pot, pablié par la presse hollandaise, qui puisse justifter 

eiion, Vraiment, on n'outrage pasla vérité, on ne se 

Ade la crédulité deses lecteurs avec plus d’impudence 


ry feni! - ‚ 
err Bindende Hen Pe Mid ES men bes: 1e; ae EN 
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RE EE GEE TEE ET ai NE 
Avons requ les journaùx de Java jusqu'au 14 octobre: 

neur-gónéral, des Andes-Néerlandaises -a:fait les no- 
suivantes: le résident de Batavia, M‚ Hora Siecama, 
mé: directeur de la caisse ponr les veuves.et orphelins. 
eine de l'infanterie A.J. Andresen est-nommé capitai-. 

Hütdel'état-major. © Ce ea 
EE EE dn Et 8 ; . 

hy f Batavia des riouvelles de Terante. Le valcan y avait 
BSes.éruptions dorant les-mois d'avril et de mai, depuis 
Peril jusqu'au 21 mai,:25 éruptings, accompagnées de 
SOuterains et de coups terribles, ont eu lieu. Heureuse: 
Ucun tremblement de terre quelque de gravité n'en a été 


… 
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Oe comme une particularité qui a été remarquêe pendant 
Qs de mai, un nombre inombrable de chenilles, attachées 
d de Ja-montagne et qui, après avoir. causè beaucoup: de 
Mage peridant huit à dix jours, ont diminaé insensiblernent 
tte ont disparu complétement. 
Rent de paraître le 1e et le 2° volumes de l’auvragede l’ins- 
E dela, culture, du thé, M. J. L. Jacobson, chevalier de 
da Lion-Néerlandais, traitant de la. culture et de la 
pn da the. Cet ouvrage est imprimé à l'imprimerie 


A Batavia. 


mmm , 
Wi aa roi.d’ accorder Ja croix de commandeur de l'ordre 
A Nberlandais à M. le-D' Ehrenberg, conseiller sapériear 

Noire à Berlin. ‘On sait que c'ést M, Ehrenbefg qui a 
V'oraison' fahèbre,dyfen roi Guiflaume-F rédérie. * 
Bance'd'ávant-hier, lasectior centrale de la seconde 
ÉästDrats-Genbfaux a.eu/ aveo 8; Exc. le ministre des 
> UÁ ôskterirg ‚une eontérénee, qhi.s'est.prolongée jus 
8 tieäterrie ht voinde ; au vajotde prójat delloi relative: 
KigÔt extraordiraire sur les propriétés et à l’emprunt. 
Uhei. Â.-2:heares, la seconde chambre tiendra séance, 
daaraelle la section centrale fera probablement son rapport, 
Aébats sur, ce projet de loi auront lieu, à ce qu'on pense, 
Gourant de la semaine. 





gónêral bron: Prisse, ministre plénipotentiaire de la 
8 à La Haye, est arrivé avant-hier à Bruxelles. L'ab- 
Îu génöral, nócessilée par la. maladie dé Mme la barorine 
Mui se trouve en ce‘niginent'à Bruxelles, ne será que de 
jours. Ml. de chevalier Vermeersch remplira pendant ce 
es fonctions de chargé-d'äffaires. 7 
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„CEE nieurtre, incendie et vol 

| COMMIS PAR UNE FILLE DE DIX-NEUF ANS. 
Ur.provinciale de Ta Hollande-Méridionale, a consacrò 
iS dernière deux sèances à l'affaire de la fille Anna van 

enreusement les annales criminelles de notre pays of- 
1d exeoples : "une, perversité parcille à celle de cette 
'eägée a peine de 20 ans. 
tn. Harten Ótattsemmante chez un cultivateur à Lan- 
r D'après I'aveu de \'aceusde, elle aurait eu des relations 
&8 avec son maître;mais celui-ci,appelé comme témoin 


ee @ constamment. nié, ce fait, bien que deson propre 
tise. : DN En gate 25e nh tt 
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IL : Ee Eide da 
“La rivière sans nom. 
Behe Dd id 8 


le de. repróduire ici toutes’ bes jiliräses qu’amenait la situation, 
hangées äu,réveil de Ritá entre les trois nanfragés. L’intimité, 
ela Úr ‘dans la communautó du mälheur, vint édoucir bientôt 
en apparence däsespérée. La jeùne fille, qui trouvait déjà un 
infortune dans sa vive gatté de créole, ne put modérer son pre- 
rt de joie lorsqu'efle se vit ainsi renáître un bord d'une mer cal- 
Axbres et parmi des fleurs; un sourire même, qui se contint pour 
al'éehat, illumina sa figure, lorsque sir Rdward, fièrement dra- 
Ajan, de voile, s’excusn de se prêésenter aitsià elle, dans son négli-. 
Pendant que sir Edward prodiguait à Rita [éé phrases consolan- 
ë sophie peur rendre Ja jeune fille à sa sérénité habicdelle, Loré- 
rées et rapides incursions dans le voisinage, afin de décóu- 
eb des vestiges humains. Ces rapides explotatione ne servirent. 
aen: ng leur isolement et le plus affreux abandon: A, la’ 
3 raes, le deeni ir s'étaî Î CE 
ard aaan lernier espoir s’étaît Évanoni 
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Rquillëment à composer pour la jeune femme ane 
nâniers. — Voilà, dit-il, ce qú'on ne trouveraif pas 
ela rge Vivienne ou du Quadtant. Que perisez-vous 
iste, Lorédan? 
âle 


fffrillen de ban 
API lapre lingdre 

alot ogered 
Gonsterné, que nous soinmes tombés dans, 


e La Haye davaut-hier.: 











aveu, il:n’ait.pas- toujours ag} 





‚Ánna. van Ik 
‚ portagt un, ob PRORDSER 
et alla s'engager comme servante chez ug batelier à Naden 


‚| aymphe, de coite' fapon,”Rlle opt à Ja. 
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la réserve doht sa qualité d’he 
double devoir, Bref, Aaag san Harten 
maître, et‚ paar se debasvasser dad 
róalisation de ses espêranogs, un 


ópouse, elle conqnt Ï.borsile. 


couchée seulgment depuis:8’jp zu 


Arg sai 





mort en devant; êtee la cansóanaag probable, fkagkefliot, lac 
onse stoned Mink des enfans de. opn. maitre dap. wen Tossò qui 
entourait la ferme, et vint impmédiafssgent après mettte sous les 





„fegadavre decelle-ei. 
mit ce déttstable torfhijs, 
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yeug de Ja mâpe de, la pauvre vinti 
_ Lesgir même du jour.oà eli c 








efen argent, ben que pòrson ned'eût sau 


veen. Pen de jours après elkexit le feu à-Jamaison, afin de re- 
duire les habitans à la'misèré, trouver dans cette.circonstance un 
motif pour les quitter, et rentrerau service de son premier maî- 
tre, Elle voulait à tont prix se rapprocher de celui qui avait al- 
lumé une passion violente dans le coeur de cette malheureuse 
fille. Elle a avoué qu'aucun crime ne:\'aurait arrêtée pour at- 
teindre le but de ses dèsirs. ne 
Deux médecins nnmmés d'offre par la cour‚ ont déclaré que 
l'accusée avait \'efitier ‘et libre usage de ses facultés intellec- 
tuelles, MN 
A l'andience, Anna van Harten a confirmé ses premiersaveux 
relativement aux crimes de vol, de-meurtre et d‚incendie, mais 
elle a retracté ‘tout de qu'elle ‘avait. dit d'abord sur les motifs 
qui l'auraient gprtée à les commettre;… . … … 
M. l'avocatsgénéral Piepers a soutenu-l'accusation et requis 
la condamnation à mort de l'attusée, qui a été défendue par M. 
l'avocat de Brauw. La cour pronóncera san jugement samedi 
prochein. 





_ On apprend que S. M. le roi à fait l'actjuisition d'un tableau 
peint par M. W.A. Bake, disciple de MJ. J. Eeekhout. Ce ta- 
bleau reprêsente la visite de Nicodème à Jésu. 

on ov Neuvelles d'Angleterre. 

La chafnbfe ‘des ‘lorde aiedjptb‘à une-uiejorité de M5 voix 
contre 78, la motion du pied de Nenmanby, relativement à 
l'état de V'Irlande. EE A 

A la chambre des communed Ta disóúgston sur le même sujet 
continue toujours, Ellea pris ún caractère très-passionné, et de 
partet d'aatre on s'adresse d*intertninables reproches súr les 
‘illa did Tara Wrenireuse.situetiggede?’ Irlande: Aa mamient où 

O'Connell est eritté darts V'assemblée, I'opposition l'a acdueit 
par les plus bruyäns tómoignages te sympathie. Le Standörd, 
qui est considérô tômme l'organe spécial de sir Robert Peel, 
qualifie de crínsinelles ces démonstjations en vers un homme lé- 
galement convaincuú de conspiratidk. 
__Ge même journal fait observer ef ontre, combien il est con- 
traire à la constitation et.â la sépäfation des pouvoirs, de voir 
une branche de la législatnre, soámettre à ses critiques les ac- 
tes du pouvoir judiciaire; et porter ainsi atteinte à l'indépen- 
dance de l'administration de la justiee. El n'y a-pas, dit ce jour- 
nal, de précédent dans notre histoire, de scènes pareilles à celles 
qui se sont passöes la nuit dernière dans les deux chambres du 
parlement. Quel respect veùt-on exiger du peupléë poür les ar- 
rêts de la justice, quand le partement outrage pubhjaement 
ceux qui poursuivént et ceür tui condamnent le criine, tandis 
qu'il couvre les crifninels de ses applaudissemens. 

Enfin le Standard remarque que des mêsures du gouvernement 


| relativement Â I'Irlande, qui sont aujourd’hui l'objet des vira- 


lentes attaques des whigs n'ont été prises qu'à la demande des 
whigs eux-mêmes, qui avaient été les premiers à les recomman- 
der comme-propres à pacifier |’ Irlande. \ 

Dans la séance da 14, lord Eliot a défenda le gouvernement 


par rapport à la formation du jury dáns le procès contre O'Can- 
nell, et il a déclaré que les ordres les plus formels avaient été 


un horrible pays. : ie 

"== Cela vous sied à ravir, mpdemoiseflë?nete, Bitar Edward, avecle plus 
grand, calme; je fónderai ma réputatión de coiffeuren Afrique. Vos beaux 
cheveux noirs é’hermbúisent trèskbien ayn cé vert ptdant. Corrège a coiffé une 
f gie Pitti.” Vons disìez donc, Loré- 






daú, quece pays. . ie ‚ 

2 Eat horrible, sie Edward. BG 

— Ah! ne calomniez pas la création, Je ne eonnais que deux horribles pays, 
moi, la Cité à Paris, et la Cité à Londres. Mais ce qui se présente ici est super- 
be, mon cher naunfragé. A vez-vong jamala vu de plus beauxarbres, de plus doux 
gazons, de plus belles eaux ?. Bek 5 

— Et pas un vestige de pied humain, ‚ 

— Tant mieux, Lorédan. Savez-vous qüe ce vestige serait effrayant ici? 
‚Consultez Robinson Crusoë ; il en découvrit un de ces vestiges, et il mourut 
presque de peur. °°, A 

— 'espère bién pourtant, sir Edwârd,que nous ne passerons pas notre jour- 
‚née ici à fairé des chapeaux de bananièrs et des sandales de néfuphar. 

— Ragsurögrvous, Lorédan ; notre töilette est terminée: notre repas fru- 
gal du niatin est fini ; nous allons maintenant nous mettre à la recherche de 
quelques vestiges humans, J'ai l’habitude de ces choses, vous verrez: il ya 


des procédés pour découvrir un pays, cómme on trouve un domicile incennù | 


dans l’éternelle rue d'Oxford. Voitk:üne rivière charmante, une terre féconde, 


un site délicieux. Eh bien !il ya des hop mes domiciliës tet; il ne s'agit que | 


de connaître leur rueet leur numéro. Bier jlus, j'ojbute qua ces habitans 
‚sont des hommes bons et hospitaliëts,parce que le paysage ést doux, la col- 
line arrondie, la rivière trangpareúte,l’gir embaumé; parce que, chose rare 
en Afrique, il n'y a point de cesinsectes sanghiriaites qui aigrissent de bonne 
heure les meilleurs naturels, et lés oliligeüt à se faire sanguinaires à leur 
tour.…. Vous voyez, Lorédan, que j'ai étudié mon globe natal dansses plus 
intimes secrets. Un avenir trèé-prochain me donnera raison. Vous verre, mon 
ami. . f 
… — Oui, sir Edward, j'ai foien votre expérience; maïssi nous persistons à 
faire une idyile au bord de la mef,‚sans nous mettre en quête d’ún abri, nons 
ne reneontrerons jamais ces habifans höspitaliers et bons qui doivent nous 
accueillir et nous sauver. Je vous avouerai même, qu'à chaque bruit du vent 















où elle sersaite, Aaike, 


… Nous reproduisons à la rabrt 
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BUREAU DELA RÉDACTION, 


; derde le Panna) ' 

. , « - urovaz’ist Ker *. Er ins Je 
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© Ches ML. Van‘ Weelden, libreive, :: 


gu, à La Heye, …; 
Les tpm et aques têtr. 
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donnés, de n'exclure de la liste des jurés ùupdt catholique qui 


wi | ue fit pas partie de l'association du rappel, 


salon lui, l'église protestante en Irlandg gewait ôtre mainteane 
dans la possession entière de tuns ges déoiss, 'priviléges et 
d Ore ne € ' 


“Ala séance du 15 février, le ministre Geshian, a dbelaré dus 


wopriètês. ARN ES jg 
gee dóbats n'étaient pas encare terminis ewseldì an soir. La 
ghambre s'est ajournée À lundì. Re 
ee p knn Ae en 3 
‘Le présence de M. O'Connell à la chabábré dés biorhinanes 
cause à juste titre quelque surprise, lotsqu'on së rappelle que 
Vagitatear avait, dans le cours du procès, juré qu'il ne mettrait 
4 sjäma is le pied dans un parlement saxon. nt 
pl le discant Ae 


brd ‘John Russell, et Ta réponse du ministie Graham. — 
On astárequelard Wellington a êprauve de nouvean,une 
atiaque d'apoplexie. Aù moment où il se teit chez laï, 'dêúx 
personnes s'apercevant que le noble letd était penché sur la 
tête de son cheval, l'aidèrent à descendre, et le transportèrent 
à Apsley House, où le duc arriva hors de connaissance. On avait’ 
cependant l'espoir que accident n'anrait pas de suites sé- 
rieuses. 7 ke Eer 
—L'Angleterre vient de perdre un de ses plus anciens hommes 
d'état, Henry Addington vicomte Sidmouth, mort à l'âge de. 87 
ans. Lord Sidmouth était speaker de la chambre des communes 
en 1789, premier lord. de la Thesaurieet chancelier de V'Echi- 
quier depuis 1801 jusqu'au moìs de mai 1803, président ducon- 
seil en 1805, lord du Sceau privé en 1808, secrétaire-d’étát de 
l'intérieur depuis 1811 à 1822... 

Il ya 12 ans, lord Sidmauth donna: une preavé de désintéres- 
sement qu'on rencontre rarement chez les hommes publics : il 
renonga à une pension annuelle de 3,000 liv. que la loi lui assu-: 
rail en récompence des services qu'il avait rendus à l'état. Son 
fils William-Léonard succède à sa fortune et à ses titres. 

Le vice-amiral Edward Straling Dickson vient de mourir à 
l'âge de 79 ans, Ce marin êtait entré au service à \'äge.de 7 ans. 
C'est le troisiême amiral de la flotte anglaise qui meurt depuis 
un mois. k En ee Den 

— Une correspondanee de Suthampton annonce l'arrivé dela 
malle des Indes-Occidentates; elle’ aváit éprouvé ûn long ve- 
tard par guite de-contre-vêrks. 
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Er je EI EEDE Dak We re laet 
Insurrection en Portugal. bed Je 
Urië'insurrection a éelaté en Portugal. On s'y attendait de- 
puis lengterps; le ministère, pour la prévenir, avait eu-recetrs 
& esmee sm 6 Viohêntes, -qai-toin de catmer fes esprits, h'a- 
vaient fúît que tes aigrir, et devaient tôt ou tard oecasionrèr tind 
câtástrophe; Gest te 5 févrief que te mouvement a cormtnenté à 
Torres-Novas. Le quatrième régiment de dragoris, caserné dans 
cette ville qui est située à cinquante milles environ de la capi- 
tale, s'est révolté aux cris de vivent la reine et lacharie ! à bas 
leministère! Tousles principaux septembristes, à l'exception 
dn vicómte Sada Bandeira et de deux ou trois autres , sént for- 
tement comprómis. Où à déeouvert une conspiratión générale 
pour seutever Îe royaume.: Binn 
‘ „Legouvernement, pour arrêter dans:srr origine le mouve- 
ment quì menace de Île renverser, a eu recours à des mesures 
ênergiques, qui’ ont dette été tpprouwées par les chambres 
à'une forte majorité. 4 Beres sont : 19 La mise en étàt de 
siégedu royaume, ‘en dirdu-des pouvoirs diserétionnaires et illi- 
mités aëcotdès pat leg chambres ; 2e la snspension de l’Aabeas 
corpus, qei‘donne au ministère le pouvoir d'ordonner des ar- 
restations immédiates ; 3° la défense de publier aucun journal, 
à l'exception du journal officiel le Diario di Governo; 4° Túuto= 
risation de lever deux miile contos de réaux. Du reste, le mi- 
nistère est tenu de rendre un compte.exact aux cortèsde l'usage 
qu'il fera de ces pouvoirsextraordinaires. De 

La diseusston de ce projet a donné lieu a des'sbances otagen- 
ses auxqueflés plusieurs ministres étrangers ont assisté. Le coúp 
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dans lès arbres, iËtté semble que notre groupe va s’'augmenter de gudigue 
lion iohospitalier. i REE, 

— Voflà uteerreurencote et qui vous vient des récits:de ves ‘ve qui 
ne voyagent pas. Vous vousitagines donc que les Hous’ sRshaènt 8 wever 
en pléin soleil, au bord de la intér, contiue des padtes Lakistes. Je connais mes 
Hions-s ìls éraïgüient lamer comte le fen. EL'ocóan est pour eux un monsire 
qui les tft à distance, et qui rogit’plus fort que tout an concert africain. Ge- 
pendant, je convins avec vous, Lorédan, qu’il est temps de chércher un abri 
et de suïvre l'indtcation du doigt de la Providence. Cette jolie rivière chante 
avéc ne voir humaine ; elle nous fait un signe providentiel : ee nous dit de 


remonter sa rive, en nous promettant d'étancher notre soif dans nos keltes ; 


levons-nous, etallons où elle nous dit d’aller. : 

… A quelque distance de In mer, la rivière se voilait de la longue et Kot 
lante chevelure qae secouait sur elle une doabte aliée’de tätimárins. Un 
sentier naturel ‚bordé d’iris, serpentait sur la rive oomme ame'édhètpe verte, 
et adoucissait la fatigue sous les pieds nus des voyageurs : per intervalles , les 
arbres sauvages® calment la faim etta soif pergaient Ies ridoaux des t vma- 
ring eomme des mains secourables , et taissaient pleuvoir leùts fraits sur les 
gazens ou leseant,'  … : vut 

Les trois nauffagéesuivaient avec espoir cette route merveilleuse, — Il faut 
être patient et riche comme Dieu, disait sir Edward , pour dépenser depuis 
six milfe ans tant d'eaux vives, de fruits et de fleurs, eu bénéfice de trois pau- 
vres naufragés ! 7 AS s ’ : 

La jênne fentme, absarbáe par un deuil trop réeent , et marchant avec une 
fésignation muette, n'expritaait sa reconnaissance envers ses libérateurs 
pardes regards remplis d'une doueeur ineffanle. Rile comprehait tout ce qu'il 
Y avait d'ingénieusement délicat dans cette insouciance de sir Edward. qui 
affectait d'agir et de purler comme s’ils se‘promenaient, en pleine civilisatich, 
sur une allée de jardin anglais, et elle feignait elle-même d'être rassurés con- 
‘tre toute idée de péril, pour donner à sir Edward la seule récom pense possible, 
c'eêt-à-dire Ia satisfaction de lui laisser croire qu’olle était dupe de er trom- 


peuse sécùrité. Le cour des femmes est plein de ces nuances subtites; et dans 


uu assaat muetde délicatesse entre nous et elles ‚ les hommes sont toujours 
vaincus. . 


Ce voyage au bord de la rivière D'avait: éncere amené aucfie découverte, 


d'état ayant obtenu la sanction, de la chambre des députós, les, 
ministres se sont rendus à 1g plkambre des pairs, où le „riihistwe: 
que le gouvernement avait été infor- 


de l'intérieur a annoncé 
mé par le télégraphe, guus la-a5 seamen; decazalen 
statiónnë à Torres-Novas, el sédwite par ünê persônne qui s16- 
geaux coftès, avait prdi®#8 le cri de la rêvolte, s'était mutinée, 
et avait Bit rösistariias’ ordres de ges olficiëfs, ppi s'ötajt 
rendue én d'autres lieux où elle espérkit Sofia Oz } 
personne à lägüer ë iN faisant allusion: eld colonel de Pä és: dt 
commandant.destrampes de Ja brgvige et be en 

Enfin, que le goúvabnement ét NEnu de nomBféusbs mia 
chitatjotts irstrrëvf?itlileltds, qu'il est en possession de lettres 
adresséesà desofficiers du Afrégiment, à leurs camarades des au- 
tres corps, pour les engager à prendre part au mouvement, mais 
le gouvernement manquait.des pouvoirs nécessaires pour pour- 
sutvré les cónspirateurs, L'association êlectorale est le foyer de 
la révolte, et des tenfagivés ont été faïtés jar ses membres pour 
sédaire les tróùpes qui formoatsta garnison de Lisbonne. 

Ce n'est pas la présence d'un mauvais gouvernemént qui pro- 
voque ces troùbles, c'est l'ambition personnelfede Ieurs fau- 
teurs. Malheurensement, a ajouté le duc de Palmella, dès que le 
pays croit avoir à se plaindre, il ne connaît d'autre recours que 
les séditions qui ne manquent jamais d’accroître le chiffre de la’ 
dette publique. Enfin, M. Costa Cabral aannoncé qu'il avait dé- 
jà pris sous sa responsàbilité de faire arrêtêr plusieurs person- 
ned à Lisbonne, sans atiendre Jes pouvoirs extraordinaites que 
Je rheenen sollteite. Le projet a été voté par 35 voix con= 
tre 6. - : ' 

La banque a avaneò au gouvernement cinquante contos pour 
payer les troupes, et a promis une autre avance de 200 eontos. 
On dit que les chefs de l'insurrection sont abondamment fonrnis 
d'argent qui leur vient de Lisbonneet d’Oporto. Il parait du 
reste que depuis longtemps le parti des septembristes rassemblait 
de l'argent paar embaucher les troupes. 









Lisbonne, le 7 février. 

Le journal la Révolution publie une proclàmation du comte 
de Bomfim aux troupes, une autre da gouvernement et un ma- 
alfeste adressé à la nation par le parti septembriste. 

Dans ce document les insúrgés demandent là éonvocátion de 
Cortès extraordiniaires pour procéder à la réfo*me da code cón- 
stitationnel donné par Don Pedro en 1826, rëforme promise pár 
Parrêté royal de 1842, qnia remis ee'pácte fondántental en 
vigueur àla suite des événemens d'Oporto. Ils demandetit en- 
suite le renvoi du ministère qu’ils äppellent maniagte, imbécile 
et intolérant, et quì, pour prolónger son exîstance de qúelqnes 
jours, viole sans vèrgogne la constitution, ét sacrifie les inté- 
rêts les plus chers da pays.Sûit ane longue liste de griefs éontre 
le ministère, et la revendication pour le péupte souverain, du 
droit d'insurrection comnme moyen d'obtenir le redressement 
des griefs dont ilse plaint. a 

Le bruit caurait, le 7, à Lisbonne, quë la session législative 
serait close immédiaternent. A eette date, on avait déjà faît 
plusieurs arrestations importantes. Ou citait parmi les person- 
nes arrêtées don Loureingo d’Otivsira Grigo, ancien gouverneur 

de Lisbonne, Lionel Cavares Cabral, éditeuúr du Pafriote, An- 
tonio da Santo Maior, ancien éditeur dela Tribune, et J.S. da 


Silva, propriètaire d'une ‘usine”\ Fiendicao, Tous ont été | 


transports à bord de da frégate: Ba Dinne, mouillée dans le 
Tage- Trois vfficiers-du 2e carabiniers ont êté emprisonnés au 
château. 9 : ° 

Des ordres ont été donnés pour arrêter également le comte 
Lomfin, le baron de Foscoa et quelques antres septembristes 
marquans, mais ils se sont dèrobés aux poursuites, Quelques- 
uns se sont rófugiês à bord d'une {régate anglaise, tandis, que 
d'autres, cachás dans des,retraites sùres, se. própareut à:prendre 
une part activeà la Jutte, Antonie César de Vasconcellos, ex- 
colonel du 4° dragons à Torres-Novas, a été rejoint par le 8e 
régiment d'infanterie, qui était à Santarem, et ces deux corps 
ont marché sur Castello-Bianca, La cinquième brigade de ca- 
rabiniers s'est aussi soulevée. Le comte Bomfin est parti ponr 
les Algarves, où l'on dit qu'il vase mettre. à la tôte d'un.corps 
considerable d'insurgós. A ee 

Depuis la jaurnée du 5, toutes les troupes de la garnison de 
Lisbonne étaient sons les armes, Les ministres eux-mêmes ne | 
sortaient que biea arms; on a vu, le6, M. Costa Cabral se 
promener à cheval dans les rues ; son cheval s'étant cabré, il : 
laissa tomber,un, énorme pistolet à deux coups, qu’un passant 
ramassa et rendit au ministre que cet accident n'avait pas peu, 
déconcertò. ie ef 


2e 


Les insurgés ont publië une ‚proclamatian inecendiaire. Elle | 


j EE TET 
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après cinq heures d'exploration et-de marche ‘non interrompue, Lorédan don- 
nait des signes d'impatience; Ritta, lourdesnent appuyée eur le bras de sir Ed- 
ward, n'avangait plus qu'avec les plus grands efforts. Le soleil, quise résélait | 
par intersaldes, dags des érlairries dela voûte verte, Aasoegdait du záónith, en 4 
sonnant Ie milieu du joür, voïnme Photlòge deë dserts; Les arbres, daastear” 
interminable syceession, spinblaignt zonpir cendpire.nas-veyageurs aux limi- 
tes du continent africain, à la source d’une rivière sans nom, Le calme d e la 
nature élaiteflfrayant, Lesilence de midi régnait partout, Oa n'entendsit que 
les caresses de lean sur les pierres polies, el le coup d'ailed’un oiseau invisj- 
ble. Quelquefois.uge note claire, velontée, un. prélude de chant aérien, sarti 
d’un.gosier de rabis et d'or, éclatait dans le calme de la solitude, et réveillait 
des échos que la voix humaine n'a jamais troublés, Le charme virginal du pay- 
be inh dissjmulá gette terreur secròte. qui réside au fond des eaux 
ténóbrepans p$ den boig inhabitée : iets Ia grace nuïve, de la riviège, de l'arbre 
et de la fleur, jonamt omsembla pour lesenl regard de Dieu , s’effaga bientôt 
pour ue laisser voir, sous une enveloppe hypoerite, que la désclatiou et la mort. 

Lorédan, trop jeune et trop vif. pour, gacher, pe penade. alarmante, 
même en présence d'une femme, s'arzâta en frappant du pied le gazon, 
et, saisissant ses cheveuz par un geste désespéró:sir Edward, s’écria-t-il 
d’une vaix sourde, il est inutile d’aller plas loin ;.eg chemin: ug mène à rien. 

Sir. Edward laissa mollement tomber de aon bras Ie.brag de sa jeune com- 
jagne, et, regardant fisément Larédan : ze id akte Ie dee 

— Mon jeuneami , dit:il avec sun flegme habituel , tout chemin mòne à 
quelque chose ; mais il faut marcher, si ncus voulons connaître.le.baut du che- 
min. Croyez-en ma parole; je counais à fond le mécanieme de la vie excentri- 
que; nous n’avons pas été sauvés d'n incendie et d'un naufrage pour mourir 
dans cet aqueduc. végétal; la Providence, cetta mère l'invraisemblable , 
marche avec nous : faisons notre devoir, elle fera le sien. 

— Âh! sir Edward! s'éeria Lorédan , tordant ses bras sar soa front, vous 
saverque ce n'est pas pour moi gue je demande la vie! mon courage s’est éva- 
noui; donhlez le votre pour remplacer le mien. 8 

— Vous êtes uno enfaut, dit sir Edward avec un sourire qui corrigeait 
Papostrophe: — Eh! mon Dieu ! loraqu’on abandonne sa rue natale 
et le puméro de son logis , on doit s’attendre à l'inattendu ! Ceux 
qui passenl devant. Rageut-Circus ou aurle boulevard Montmartre ne sont 

pas ezposés à chercher.un lit dans un désert. Quant à moi , je mie suis fait un 
système adrirable at bien naturel. Tuus les sairs, lorsque je m'endors, je m’i- 
„magine que ma vie est finie et que. j'eapire dans mes bras. Tous les matins je 
ressuscite avec une surprise toujours nouvelle, et qui m’inonde de bonheur. { 
„On doit raisenner ainsi quand on a secoubl’eunui de citadin pourse faire 
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réunirait 1 Espagne êt te Portugat sous te meme drapeau. 
Á c&s détails, qui nous sont transmis par les correspondans 


sdes jodfmaux àfglais, n juteraps les dépêches tétégraphi- 
ded Ae aes à Pelné, kes : Et 0 
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fet « idr, ads ofid de réholfkbnddpousser à PerrdisNovag, 11 
Ya ulrgrahdmortbre dêbolëkts Wrdds route. JliguGte queFest 
le chef du mouvement et j'attends que le gouvernement m’'en- 
voie des secours. » ENE MEREN Erk 

Du 6. — Le colonel Pina, commandant du 4e régiment de 











cavalerie, s'est présenté ici le matin à huit heures avec 26 cava- |. 
liers et 4 officiers. C'est Te dêtachement qui a passé hier sur |. 


T'autrerive du Tage,” Dn 


« 
ti 


“> Le gouverneur civil. » 
__« Thomar, le 6 févier. 
_» L'administrateur du concelho au ministre de V intérieur: 
__Hierau soir à 4 heures, tes insurgés de Torres-Novas sont ârri- 
vêsici, ce détachement Se cómposait de 60 cavaliers comman- 
dés par Gesár Vasconcellos et Foëd Bstevao; quelques bourgeois 
lès atcötmpagnaiënt, Cd matin à mreuf heures et demie, ils ont 
marché dans la direction de Fandaö. An 
Qaêls sónt la frortóeet Te but féel dééé mouvement? Hest 


difficile de té savoir. Le Morning Post y voit un de ces expé- | 
diens, auxquels les libóraux portugais ont périodiquement re- 


cours pour écraser leurs at versaires et pour s'emparer de leurs 
biens. Cependant, à en juger par la proclamation adressée à 
armée par les insurgês, il n'en serait pas tout-à-fait ainsi. 
«Nous nous sommes unis à vous, y disent-ils aux soldats, et 
nous he dèsirons que ce qúe vous désirez vous-mêmes: La 
charte réformée, telle que la nation le veut, ét comme la reine 
l'a prourise solennetlement ; un ministère qui assure au peuple 
portugais \'accomplissement de cêtte promesse;. emploi an 
profit de la nation des taxes payées par ette, Enfin, toléranceet 
impartialité pdur tous les partis politiques qui respectent la loi 
fondamentale de Ì état. En 

_ Une lettre particulière de Lisbonne, après avoir raconté les 
évêrúcmens que \'on vient de lire, ajoute ce qui suit: 

H reste à expligaër les causes‘qui ontde nouveau jetò la 
pertarbation datis Fes affdres, C'est d'aboril et principaleiment 
expérience que les troupes ont faite, que chaque révolution 
opiéröe par elles est shivie d'un grand avancement dans tous les 
rangs, y compris ceux des sergens et caporaux. Il est même éton- 
nant que le militaire soit rest si longtemps inactif. 

La seconde cause résulte des forces que les hommes desep-. 
tembre ont acquises,en faisant tourner adroitement àleur avan- 
tage, la dèsaffection et la défiance généralement répandues dans 
le pays. Cette situation des esprits {rouve sa source dans les nou- 
velles charges imjosées dernièrement au peuple, on proposées, 
el dans la démarehe déraisounable du gouvernement d'avoir 
pan les fonds des institutiens de charité avec les revenus 

e lV'êtat, 





Nouvelles d'Espagne. 
On écrit de Paris, le 16 février : 


Le gouvernement a regu des nouvelles de Barcelonne. da 
11, il n'y avait rien depougeag. — M. de Lesseps a obtenu un, 
congé ; il est remplacé par M. Fleury, consul à Valence. — Mur- 
cie a êlé occupée, le 8, par les tronpes de la reine. — Le général 
Roncali étaît le 7à une lieue d' Alicante. — Les insurgés de 
Carthagène ont arrêté le bateau à vapear la Ville de Madrid. 

Depuis plusieurs jours nous ne recevians pas la lettre de notre 
carrespondaut particulier de Madrid, nous ne savions à quoî 
Vattribuer, mais la Patrie nous explique cette suppression dans 
V'artiole qui suit : e on ze 

Nous ayons. regu aujourd’huià la fois Tes courriers de Ma- 
drid du 9 et du 10. en 

Illest devenu impossible de. connaitre la véritable. situation 
des provinces, toutes les correspondances sont interceptées, et 
ehaque soir plusieurs officiers du quartier-génêral de Narvaez 
vont s’établir dans les bureaux de l'administration des postes, 
pour ouvrir et lire toutes les lettres qui sont destinées pour 


Pextérieur. On concevra aussi qe nous sommes forcés de hous | 
en rapporter aux journaux de Madrid pour rapporter les événe- | a 
| 1’ Amérique du Nord ont óchouê, parce que le gouverneme 


mens que uoùs résamons brièwement, 
A Seville, denx bataillons.n'ont pas vonlu se laisser dösar- 

. e . . ri ‘ 8e N . Ne 

mer; ils étaient disposés à fatre un pronunctamtento. 









Erk Ee n= Me Er ts eh nerf ak en Cee 
voyageur universel. La vie réelle serait ma mort. Le splagn a tué sur place. mes 


quatre onceles; mon devoir.est de leur conserver un neveu. J'ai voilu me dé- 
rober à cette ópidómie de ‘famille, et je n'en trouvé bien. ‘Le 


maison, la mer map las,‚Ja forêt mon jardin. Jens spps.ainei jamais de chez, 
roi; e LN Ke SRR) ET zi 


goúts, ils vivraient encore. 
filatures de soie à Manchester. 


Jes et un soleil. Cette nouvelle acheva le panvre hotnine ; il mourut de 
chagrin dixjours après. Le comté de Lartcastre regarduit mon onele comte 


le plus sensé des hommes. Dites quel est le fou, de lui ou de moi? Lorédan, * 


excusez dans mes discours l’'absence de la logique; on a’ pas le temps d'être 
Jogicien en costume de nanfragé."J’essaie de vous résumer en troîs mots , et 

pär.boutades, un. voluúne de pbitosophie: néglingsen Iä forme, méditéz-en le 
fond, Lorédan, bon courage! croyez que trois malbeureus cèmme nous, erränt 
à travers les solitudes, excitent plus d'intérêt, là-hant dans le ciel,qrie Lòntes tes : 


populations embourbées dans nos grandes cités, En âvûnt don! un'frúit Sauva- : 
ge dans une m sin et quelques gouttes d'gau dansle creax de l’áütre, allons où a in l 
AE Se | tant serzigey et disparaître avant le remerciement, sir Edward continuai 


va le soleil ! td Nn 
Etsir Edward, offrant gracieusement son bras à ta jeune fifle, continua sa. 
marche aveutureuse vers loecident, Lorédan inclina la tête elles sktivit. ĳ 
Le jeune voyageur frangais avait en lui ce courage vùlgúire qui gonsiste à | 
braver des périls connus et.clagsós : il anrait attendú’umte”balle de piëéd forme 
el pris une redoute d'assaut, Braver la mort que l'ón súbit.pdr lésang, au son | 
de la musique et du canon, c'est la plus facile chose di móride, puïsd de tout le ! 
mpude le fait; mais il.y.a des dangers vagùes el nyisibles qüt egiten lésedur, | 
brülent la racine des cheveux, dongent le trôubie à la voi, ke sate lorhuse | 
“ilfaat un courage êxcèptionnel, inconnit même dux plus thtrépides sóldits. : 
Cette dernière vertu marquaità Loréddn ; il marchait la décönverte plutôt | 
avec la pense et les pieds de sir Edvard qu’ávec les siens. Unie terreur niyaté- ; 
rieuse, ardente comme [a fièvre, ezaltée coniine le délire, présentait à ses yeux | 
tous les objets sous d'horribles formes ét remplissait sa tête dhr Fracas confus | 
et formidable, pareil au rugissement d'une armée ou des bêteé faùves ‘da dé-| 
sert. ! 
Le délire de sa pensée s’nijgmentait @ncore de Vezplosion intermitente de! 
deux sentimeus impérieux qui ébränlaient sa raison , le souvenir de söe' pdre, 
et son amour ponr la belle passagêre du Malabar, Dans cette marche haletan- 





te à travers les domaines de l'inconno, il se rappelait stes núîts donees et em-: | 


baumées du golfe Arabique, quand le pont da #hvire seniblaît s’étoiler des; 
yeux de la jeune fille, et que les. mariniers artêtátent leurs male sur tes corda-: 
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„par suite de la question de 
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globe est ma 'f les bercetlarts teur navire natal; lee vagues chantent leurs fiangailtes; de 





Mais ils avaient la folie d'être sages et de dirigecdes . 
on ongle Edmund était âgé de soixante as, 
lorsqu’un ami lui apprit confidentiellemeut qü'il y avait au ciel'des étoi- 


 8es, pareillesaux.ruines de quelque Palmyre africaine ; desarbres. 1ù 






Prim était arrivé à Madrid, mais au lieu de £ me 
igofion du gouvernement qui lui réservaät, È corp 
ent d’ une colonne pour marcher contre les insúrges, il 
iiles.geoârags Serrano.st Copcha_st,comins 
8 e örroncés. OrTEspunsa 


ce toutefois son arrivée à Valence, à bord das. navira Af 
qui pprfait des troupes destinées à marcher comtnà Ali 

IE y'&eu, une réunion deë dóputós.modórés ,‚peur.ie 
deiee dé M. Istaritz, maid on n'y a arrêté aucune kések 
gönéral Conclia a váwemagnt attaqué la” conduite du*fif 
le due de Frias lui-même s'est êlevó avec farte dontre le r 
de terreur proclamé par le cabinet Gonzádòb-Bravó: «7% 















































































ERD Sr ar neen er ent snie a 
Le courrier de France n'est pas arrivé aujourd'hui. 





Bourse d'Amsterdam, du 17 février. 


Les intégrales n'ont pas pu se soutenir à leur cours d’hier. Les autres”. 
hollandais se maintiennent bien. Les affaires en général n'étaient Pe 
animées en nos fonds. ae 4 

Les nouvelles d'une insurrection militaire quia éclaté en Portugal 
: três-défavorablement sur les fonds de ce pays. De fortes ventes qü 
‘ réalisges déjà avant l'ouverture de la bourse, ont fait baïsser ces Fóúlls ús 
‚ Gependant il se trouvait plusieurs acheteurs à ce dernier cours.” “"í 
t_La baisse'des portugais avait au commencement fait éprauver ude 
„aux fonds espagnols, qui se sont cependant relevés un peu et sont resté% Sg 
„légère diminution prés, à leur cotà d’hier. Al yaváit beaucoup dais 
‘ Ardoins. AEN wo 

Des autres fonds étrangers, c'étaïient encore les péruviens quï, Par 
dane hàudse à la bourse de Londres, sónt reêtés 13 p. c. ew-dedóus 
eours d’hier. k En 

Les fonds grecs étatent également très-demandés. 

Cours de argent: prêt à garantie 22 of; protoug. Zt 

Derniers prix à 5 heures: 21 0/0 551; Holl. 5 o/o 100 
merce 1413 ; Ardoins 214. 

SOCIÉTÉ DES EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET DER 
Amsterdam , dimanche 18 föèrier. ie 

Les intégrales étaient un peu plus fermes , sans qu’il y ait eu une 
animation dans les affaires. eeN 

Les espagnols, avec quelques affaires dans la dette différée, n'ont pe 

Il s'est présenté, à l'ouverture de la bourse, d’assez nombreuf 
teurs en péruviens et grecs , toutefois, ces fonds sont restés un peu ed 

“ Éès portugais, avec beaucoup d'affaires, ont de nouveau éprouvé uit 
… 23 Jo 55,8, ; Holl. 5 0/, 1008 ; Ard. 21,5, ; portug. 453, 


8; Société d 


(Handelsië 





EXTERIEUR. 

GRÈCE. | 
Árnknes, 26 janvier. Depuis le 3 septembre, }'aspect 
Grèce n'a pas óté aussi sombre qu'il l'est actueltemenit. # 

scission parmi les membres du ministère ; le roï, dans sa 
se, garde, autant que possible, une attitude neutre, le trésó An 
épuisé, les lois ne sònt plas maintenues dans toute leur rig 
la nation est divisée en ìndigènes et en Ötrangers, qui ® 
vis-à-vis les uns des autres en étát d'hostitité, et il ne faut pé 
être qu'une étincelle pour embrâser tout le pays. A tout 
vient se joindre la division gal éclaté entre les chefs milita 
‘autochthonisme, la capitale 
proie à une grande effer vescence ; des excès secommettent, 
que impunêment et chacun se défie de son voisin. wr 
Hier on a arrêté dans l'assemblée nationale un palikare.{# 
le dit partisan de Grivas) parce que les sentinelles ont tr@#\ 
sur lui une paire de pistolets chargás à halte. Kalergis afleil 
violente dispute avec Grivas et Grizziotes; la nuit degnière- 
fait arrêter 20 palikares de Grivas comme suspects ; les patr4% 
les de la ville ont été doublèes, auyjourd’hui, Ce matin il & À 
tenu un conseil des ministres, qui a duréjusqu’à 1 heure. & 
AUTRICBE. vate 
Vresse, 10 février; La scène scandaleuse qúi a eu feu’ À 
de ce mois, dans l’assemblée des comitats de Presbonrg, a im 
au plus haat degré l'empereur. L'archiduc palatin a reeu#@ 
instructions à det effet, et on est occupé à préparer une lor ff 
évitera le retour des violences dont le dépufé da ‘coming 
Szathmare, M. d'Uray, a été victime. A id 
Trussre, 4 février, On apprend quae notre gouvernemtiëlkg 
entamé des négociations avec le cabinet frangais rèlativeriëlg 
la conclusion d'un traitó de commerce et de navigation. Oi E 
ecordera à la France des concessions suffisantes afin qu'elle ® 
minue le droit de tonnage qui ‚pèse sur nos navires, et P# 
mette l'importation de nos produits dans ses ports. F 

Les nógociations ouvertes dans léimême ‘bat avec lès stets 


pouvait pas accorder le monopole aux ta bacs américains. od 
— On äpprend aussi que sons peu un consul sera enyo 








Te EE: : EN 
gas pour regarder ses jeux enfantins. Il.y a de cesamoursqui prennent en Ú$ 
sánt un caractère ineffagable ; ceux-là éclatent dans les pays du soleil ;"15 


les de la nuitsemblent écouter leurs premières promesses et les enregistré 
él-en-cosmotères.dtor-Lorëdan avait.au-deenr une de. ces passions iN 
bles; en quelques jours de voyage il avait déjà vécu un siècle de la vie de 
“moar. Rien désormais ne pouvaiteffacer le souvenir des chastes extasrö; lk 
de foie ressenties, lorsqu'appuyé sur le balcon du Malalar, il mòtait l'ima8®® 
la femme aimée aux sublimes images de la nature indienne,et lui donnai 
son digne cadre limmensité du ciel et de loeéan, Aussi l'ardent jeune 
me ne trouvait aucure reasoungesen‘ lui pourse créer le courage de sa positfà 
il pouvait môme s'excuser nobfemen tà ses propres yeux de trembler sur & 
périls personnels, puisque ces périls étaient ceux de son père etde cette 
me, et que tous ses efforts combinés de l'adresse et de l'héroïeme ne pouvéí 
pas les coujurer. Ae df 
Sir.Edward, lui, dégagé de ces terribles préoceupations, exercé auz laf 
orngeüses dee voyages, Gimânt la vieco(m’elta vaut, isolé sur ce globe 0% 
sortantà longe intervalles de son égoïsme superbe que pour rendre un é% 


aventurepse curse, avec le dandysme d'un promeneur d’Hyds-Park, 
flegme d'un botaniste,en travail d’herborisation. Cé êang-froid, molti’ 
moítië ‘emprunt, ranimáità chaque instant les forces épnisées de da, 

„couipagne, et faisgit douter quelquefoîs Lorëdan lui-même des pétilé’de 
„enfironnaient tons. Ainsi, lorsque surun vaiksedu, des passagêrs novi 
frayés du vent et, dès vagues, s'imaginent que Id mer va les éngloútif, 
„rassurent contre Viniminence dn, péril en voyaht la tranquitlitd’ jogt 
ospitaine, qui se conniaît.en tempêtes, et‚niefdit pas à celié du mòmert 
_uêur de la redoûter, Marches brûlintes oú ralenties, angoìsdes ite fed; 
raneeg ooncueset éteintes, haltes silentieusèset mornes, nos tfoia voy? 
avaient tout épuisé; il ne leur reâtait plus rien de cè'trésor de oprage 

ceet de résignation que la nature prêévoyante met’ dâris les“ ämich debt 
sonffrir. Sip Edwätd lui-même laíssa percer suf son visage uh tide d'indf 
ce, lorsqu’én jetant un rapide regard à gauche, il ppergut à'trúvers } 
de verdure une campagne inhabitable ét désolée ; cà et Ih dég boùd 
grands pins élancés sur des Incs de sable ; un amoncellement de et 


ij 


Iés ser des plateaux stériles, comme des‘cyprs sur Ie sépulère ‘des Hé d 
borizan, formé parde hautes montagnes nues, dont les pigs, taìltés: etn £ 
ques, semblaient appelér dans leurs autres ou leurs aires, les aïglès 


c'était Afrique intérieure et primitive avec ses secrets, ses mystòres, 




































































SWrésidera à Canton et aura continuellement un vaisseau 

ER a disposidion. on, 7 

GIR du mois:-passé-est. mort à Hârxhein près de Landau 
ent le plas Âge Salomon Herz Lévi, né 1735, par- cûns- 
‘ Bn de 109 ans,doud de toutes ses facultós intelTectuelles, 
Ï ont äbangonné.qu'aa dernier moment. “Áu convói as- 

nt quatre-vingt-un En petits-filsel arrière-petits-fils 
je fille âgée de 73 ans pleurait sur le cercueil de son père 
Ò. Pendant sa vie Tongue et vrageuse, le défunt n’avait 
At Ó.malade et n’àvait jamaiseu recours au médecin pour 
5sonne. TE B 
edes ESPAGNE. 

Abm, 10 février. Des dépèches officielleë annoncent I' éva- 
Alion de Murcie par les révoltès qui s'enfuïent dans la direc- 
de Carthagène. Les génöranx Roncali et Pardo allaient 
Ja bloeus, d'Alicante. Le déstemoment de la garde natio- 
à Fencontré quelque résistance à Malaga, maais l'autorité a 
vee beaucoup d'énergie. DE 
S blönne, 12 fevriér. Le7, les insurgés ont óvacuë Murcie, où 

Marités et la miltce nationale, qui s'étaient retirdes, se dis- 
‘À rentrer. Le dósariaement de la garde nafionale de 
4 excité des troubles qui ont été proinptément réprimós. 

bés les autrés villesdel’ Andalousie, le dösärmement s"o- 
aa diffienlté. La Galice est tranquille, On connaissait, le 

orogne, les événemens d' Alteante. 

ANGLETERRE. 

Mmbre des communes. — Séance du 13 février. — 
ohn Manners annonceque, le 29 février, il fera une mo- 
nt poursohjet de prier S. M. la reirede vóulöir bien user 
BE&Auence pourobtenir la liberté de don Carlos. 

$8d John Russell. Dans les circonstances actueltes, il est du 


Pays, en effet, n'est point gouverné commeil devrait l'être. 
plutôt occupé que gouverné ; le pouvoir fait tous les pré- 
DS QU gemblent annoncer une guerre civile prochaine; en 


ide, C'est la force qui domine, Le roi des Francais a annon- 


. PIrlande zet, cependant, qu'est-il arrivé ? Aujourd'hui 

8 avons eu ne nbuvelle vráiment extraordinaire. L'homme 
fait obtenir aux catholiques d’Irlande le bilt d’émancipa- 
lent d'être dôclaré coupabfe par le jury,et sera condamné 
prisonnement. Croyez-vous que ce fait soit une garantie 
Srasiguillité de l’Irlande ? Si vous vonlez assurer la tran- 

8 de.ce pays, il fant vous concilier l'affection de ses habi- 


a chambre vent le maintien de l'union, il faut au moins 
8 accorde à F Irlande la justice qui lui est due. Les enga- 
8 contractés à l'époque de l'union, ont-ils été fidèlement 
sP A-t-on exécuté les lois en vigueur ? En a-t-on fait de 
te elles pour amöliorer le pays? Sion n'en a point fait, la 
„ore hésitera-t-elle àseformer en comité pour examiner 
Mesures il conviendrait d'adopter, afin de ramener le 
landais à de meilleurs sentimens envers nous ? 

B, les deux chambres du parlement présentèrent à 
Sune adresse dans laquelle elles exprimaient le désir 
Flande et 1’ Angleterrejouir en commun des avantages 
Kern OMstitution. Or, je le demande, les lois qui régissent I’ Ir- 
=BÓR elles frites dans cet esprit P ee 
HE, ceperrdant, avait dit qu’il ne fallait pas traiter les Ir- 
$gommeun peuple conqais; plug tard, les ministres ont 
ttement reconnu que-les catlioliqnes d’Irlande jouiraient 
à vits de snjets anglais plus sûrement que s’ils-restaient sé- 
ste Ía Grande-Bretagrie. On s'est plaint avec raison de la 
bre dont Îa justice est administrée dans 1'Irlande; il est 
ue le jury existe dans ce pays ; mais il n'existe quede nom; 
qrand descatholiques comparaissent. devant un tri- 
Oh'compose le jury de protestans, et même on écarte les 
lans libéraux, Dans, une affaire qui cependant n'avait au- 
otère 
B-sij catholiques. Comparerez: vous ce qui se passe en 
we-ce rapport à la composition des jurysen Angle- 
ials-sont les résultats du système? Le peuple n'a point 
ki Rs institutions, et alors la vengeance privée replace 

Seret les mauvaises passipns se déchaînent. 

Qble lord soatient qu'il faut modifier la législation, cont 
Anns franchises électoralés en Irlande, et il demande la 
pe d'une commission d'enquête. Arrivant ensuite à là 

SU gouvernement relativement aux meetings, il ajoute : 
Kad me 0 ete ea eee en eee a Es AEN EN Eg 


le e “vs & 


men 


doute qui traversa lo visage de'sir Edward ne pouvait échapper 
Eerens ande vivante boussole. La 'jbüte le so Tetsch 
r autes herbes dela Five, seóvuaut pra ede 
PR détresap, et elle tendit la main à sit Édyvardet à furêdin ‘comme 
Metoier ue dernière fois de leùrs hontés odt né lit dònie et do 


Tr MEE fB VE NA 


„APE U 
êherothait dans son esprit une parole de geîté consolânté, et sé. 
ranger qu’ane pensóe triste, Son Jonne ootdggrion Amit waprde 
tibude,nëgligée annongait Vintentión' f'ädsniier ben destin ap 
sratères heures du jour amenaiënt üneftatohgär sinistré dbus 
les, (bintes:pâlès qui préparent la nuit sb fépäridaietit dari lós 
Pälent dj la transparencé des eaur. Ôn atieúdd À dou fed fetiïtlos 
®sons, les oiseduz ef les insedtés qui saluaieht le soleiteoadhaht : 
dt bip jetait.en profane à ges.mystères d'une nature ennemie, 
ne ce 4 
tlevóés au ciel du tropique, les monstres; sois de la solitude, allaient 


ba'satut; doit arriver 3-c'éét 1’houre: quo la:Providence semble 
vl, mir avec a&miniele sauvenr que lesinerégules nomment 
%lle moment aussi où le dfisedpoir.suocpmbe. lorsqu’il n’a-pas 
EK ‚ cecouru. Sir Edward, toujours debout, ‘les yeux fixés sur le pied 
re Urós Zar un rayon horizontal, voynit, ateó itns'tristesse tran- 
Duir:cêtte' dernière gerbe de lúnkère qúi fed Setalvuit dans le 


on, : ke en ee 
etage ‘$taient à cette phase d’infortune où quelque chose de 
ri 


Bs mipggnons, il remarqua chez eux les mêmes symptómes de 


ad 

amd taitägénoux, are main appuyéé sûr le terre, ses grands 
Arbêmentouverteätlûzes, van oreille dikte penchéesur la rfvièrb, 
re encore ce qu'elle eroyaitn’avoir que trop hiea entendu 
tsir Edward par une pantomime ezpressive ; une de ses 
Sle:Bitaelantre, convalsivement raidie par un signe ir- 
aat! là süurde d arivibre. Ancm es trois se velit trompé. 
sport de erde, ewme un tube; conducteur. remplì d’échos 
ln ne séconde ols un eri raugue et puissammerit timbré, qui 
ani ue Poitrine:de bronze etrebordissaitavee: bne vigueür str” 
erbij Ópidermehanins Laypassible de-dauter ; ee cri état 
Balke du lion: Rien-ne peut exprimer la stupenr glacée qui domi- 


ela chambre de s'occuper sérieusement de l’Irlande. 


“atrofie 1 Algerie serait bientôt soûmise à un gouver-. 
acifique, La reina Victoria avait fait la même promesse: 


itique on a récusó quarante-trois personnes, » 


gu weiyts avec. tje cette suprámdtölolig-des togh. 


lomaint n'était pas la sien, et qu’auúx premières étoilés- 


Vel cette rividte que Dieu leur dona pour abreusgir; à l'aurore 


il tressaillit de la tête aux pieds, et en be-detdûirnant vive-: 


… Les maetisgs se suivent pendant des mois entiers et le gou ver- 
nment ne bouge pas ; enfin, an beau soir, le. lerd-lieutenaut et 
le eldancelier. d’Irlande se concertent pour défendre, par :une 
proclamation. rigoureuse, un meeting annonaé depuis, plusieurs 
| jours | Quelle responsabilité assumaient les, autorités. qui pou- 
‘vaient faire.verser le sang;des citoyens,sans l'intervention. offi- 
cieuse de M, 0’ Connell! Si lesystèrae de conspiration est adnris, 


d'après la desoriplion qu en a été donnée;dans la cour da banc 
j-deda. reinede Dublin, „ij. n;y a plus d'asspciation qui. puisge exis- | 


ter sans,être sous lecoupde la próventipn,de.conspirgtion, 


„La manièredonton a procédé quand.oa a formé le jury pour 
le jagement de |’ affaire 0’ Coanell, a été de.nature à faire croire: 
aux Írlandais qne tous les catholiques romains avaient été récu-_ 
sés, parce qu'il fallait à tout prix obtenir‚une condamnation. On : 
a effectivement obtenu une condamnation; mais pensez-vous 


que M. O'Connell, envoyé en prison par un jury de protestans, 
verra diminuer à son égard les sympathies du peuple.irlgndais?: 
Il est temps de.rôtablir entre les catholiques et les protestans: 
d'’Irlande eces-sentimens de bienveillance qui peuvent seuls ga- 
Lrantir la tranguillité publique: Donnez d'abord àl’ Irlandeune- 
administration qui soit impartiale, étendez ensuite la franchise 
êlectorale comme en Angleterre ; il en doit être de même de la 
franchise municipale; que nul ne soit excla des fonctions pu- 
bliques par la seule raison qú’il professe telle ou telle religion. : 
Maintenant, je viens parler de la: hiérarchie ecclésiastique. 
En Irlande, il y a un clergó anglican sans congrégations, et un 
clergé catholique qui est soutenu par les dons gratuits de la 
grande masse de la population. C'est'be que l'on appelle le sys-: 
téme.volontairë, dont je nesuis certes pas un grand admirateut. 
Je sais que la question présènte de grandes diffieultós, ily a: 
notamment l'acte d’ union ; maïs pourquoi ne modifierait=on pas 
cetacte,si l'intérêt gönóralenekigeait unemedification? Je voa- 
drais que'‘dans le nord de l’Irlande on mit sur le pied de l'óga- 
litó les catholiques, les anglieans et les presbytêriens. Pour cela 
il faudrait commencer par porter au double Fallocation dont 
parle le collége de Maynooth. Il ne me paràît pas nécessaire de 
choisir les menibres du elergó romain dans les classes plus éle- 
vées de la société, mais’il faudraït fournie aux clergés romain: 
et presbytérien plus de moyens de $'instruire. 
L'orateur, après avoir établi que le parlement n'a aucune 
raison pour éluder la question, concernant tes revenus de l’égli- 
se anglicane eti-Irlande, aborde la question concernant les rap- 
ports enitré les: propriëtaires et les fermiers. ae 
Le parlement peút‘éricord utilemnent traiter 1’ Irlande comme 
il a traité 1’ Reosse)'e”est-à-dire rendre l’uriion populaire. Assu- 
rêment, S. M. la reine n'y formerait pas obstacle, et personneau 
monde ne dôsire aussi vivement qù'elle que justice soit rendud 
à l'Irlande. Qui donc osera se placer entre{e souverain et le 
peuple ? u 
Je sais, dit-il, qu'une commission a été nommée pour faire 
une enquête sur les rapports existans entre les fermierset les 
propriëtaïres: Mais je ne peúse pas que cette enquête soit né- 
cessaire pour établir-que:certhins propriôtaires funt un abus 





effrayant de leur pouvoir. Je ne prétends pas proposer uu re- 


mèdequi aurait la vertu de mettre un terme au mal, mais je 
désirerais au moins que Fon augmentât le nombre des magis- 
trats salariés, . 

Lord John Russell termine ainsi : Permettez-moi, Messieurs, 
de vous citer l'opinion da célèbre homme d'òtat, M. Fox, dont 
les „paroles semhlent, aujourd’ hut pfas-que jamais susceptibles 
d'application. (Jn prétendait que les Irlandais n'aimaient pas 
l'Angleterre, et que pour réprimer la trahison, une loi était nó- 
cessaire. C'est alors que M. Fox prononca ces belles paroles : 

«S'il est vrai, comme on le prétend, que la trahison a pénétré 
jusqu'à la moëlle des os du peuple, sì le poison du jacobinisme, 
comme on l'appelle, a gagné l'esprit des masses, sì la dóloyau- 
té est tellement universelle que le despotisme militaire puisse 
seule rendre \’Irlande habitable, que doit-on en conclure? C'est 
qu’ unedésaffection sigénéraleet si flagrante ne peut exister chez 
an peuple qu'à cause des fautes de ses gouvernans ! 

» Tels vn vous reprêsenteles Irlandais, tels ils ne sont pas! 
Jamais affeont plus sanglant ze fat fait à la vérité, jamais peu- 
ple ne fut plus indignement calomnió ! M. le président, j'aime 
le peupleirkàhdaîs. e connais \’Irlande ; sans doute, les Irlan- 
dais peuvent avpip des dófants, nul ne ressent plus vivement 


L 
‘ 

l'injure, nul ne Ja, supporte moins patiemment ; mais j'afÂrme et 
| par expérience ct par tout cequej'en sais, que dans toutes les 
| classes de la population irlandaise,, il est un sentiment ardent 


entre tous les autres, ce sentiment ëst celui de la reconnaissan- 


ER: CE ien 


ne le voyageur isolé dans leë solitudee, lorsqu’il entend cette note sourde, 
boève, formidable que te monstruenx roi ded’ Afrique envoie comme un adieu 
au soloil couchant. La grande image du lign semble alors se lever de partout ; 
les rameaux des arbres se hérisgent comme des erìuières; les racines s’allongent 


ABk 







pler le désert el diminuer Te courage dans lecteur di plas fort. 


Dès quelle danger-se fut, poupaigsi di $órialisé, Lorédan sentit renaître 
en lui sa-prumriète Sobbe ik lès ndbegeebt 
N pine be & NAC Bh dei 
son orgarmfsation “er tee ; deitsrid 
jeune voyageur se redressa vivemient dans toute son audace virile, et dit à sir 
Edward : il faut sauver cette femme, il fau{ lx sauver ! ze 
— C'est bien mon idée aussi ‚dit sirEdward avec un sang-froid méditatif. 
— Sir Edward, le lion est dans Ip voisingge…. J'ai son cri dans la poitrine…. 





Pae moviee à la situation.…-Aw-reste, ce n'eët pas unité que je orains, c'est le. 
\tfüwpeëd.. Il n°y a pas belanger, Loródan, il fant porter notre pauvre jeude 
flte, là, dans cette île si bien boisée. Nous aurons de laay jusqu'à la ceinture 
‘en traversant… Cé -serk du moius ue ahei à peu près sûr pour la nuit. … 
— Et demain, sir Edward ? ir OEE A 
— Demain est à Dieu. 
Dans:t'état de friblesse où ette-se trouvait, Rita-ne pouvaitavoir que-la vo, 
lonté de seg eompagnons.d’infortune„et qu’un seul sentiment, le courage pas- 


de ses compagnons de gaulrage, et acquiesga d'un signe de tête à toutes leurs 
déterminations, prisesdars ur intórét córdmun… ii Fe 

La petite le quisderdit:leur servie d'hôtollerie et: de petraitg dans une nuit 
menagante avait, toutes Jes conditions. dézirables, Des srhres touffus et reliés 


verseraient ‘à la nage le bras de Ía rivière, foasé naturel ménagé par la Prò 

dence pour les. élaigner.et les retanir anr ’gne ou Pantre rive. Sir Edward bt 
Lorédan, après avoir déposé leur doux fardeau sur un lit d’herbes, dans une 
alcôve naturelle d'éhiéniers ef de aucléas, ressentirent une joie intérieure, 
douce comme |a résurrèction de Pespérance, Il faut peu de chose à l'infortune 


‘kèut éxtrême pour's’inventer Une-tristesse, — : U: et 
“Ce ráyon ‘de joie: qui traversn la gure des deux amisavece dernier rayon 
de solefl était; à leur insu, Péeleir éun pressentinent. Lós youxide Sir Sdward 
iucessamment dirigés ‘vers les massifs d’herbes dela zite; pour y dóeouvrir 












ce pour les bienfaits, Changez de système vis-à-visde l'Irlande, 


comme des griffes dóémesurées ; chaque reflet des derniers rayonssur les feuil-. 
r les-esbemn cet) fruve ouvert sar le sentier suansenl.prilointainsufit pour peu 


iaìgissable tourmentaît 
inaut- ui-&orps ef un nom, notre. 


— Non, Lorédan, il est éncore“assez loin, J'ai l'odorat subtil et je ne auíis-| 


. fles forôts, j'ai:lcoìd, bon, l'odorat-sûr, le pied: agile..Va 


gif de la régigmution. Elle s"abandonna done aux soins inteiligens et dévoués 


„ éfreitement entre eux par des plantes paraaites,offtajent yn abri eontre les bé-Y 
tes feuves; il n’était pas d'ailleurs.à supposer gielen möijstrès du dégert ne 
na jr 


‘consbmmée pour se donner ún-sourire au coeur; il fátit dnújns enrore XU bon- |. 


et bientôt voustrouverez d'autres hommes. Qae l'impartialitè, 
Ja justice, la clémence remplacent les préventions, la vengean- 
ce.et Foppression, et vous n'aurez plus besoin de recourir à la 
loi martiale ni àl’intimidation par les exécutions militaires ! » 
Ainsi parlait M. Fox. . EN. 

‚Tel était le conseil qu’il donnait à la chambre des commu- 
nes. Espéronsque son salutaire avis nesera pas perdu pour nous. 
Fox est depuis longtemps au tombeau, il repose dans ce sanc- 
taatre voisin de cetteenceinte à côté d'autre hommes eminens. 
Les paroles de cet homme d’état, souvenir encore rivant de son 
beau talent et de sa sagesse, doivent sans cesse retentir à l’ oreille 
‚de celui qui vient dans cette chambre plaider la cause de l'op- 
primé et surtout de l’Irlandais opprimé. L'homme d'état qui 
atmait l Irlande, nons a indiqué le moyen de nous concilier son 
affeetion. La chambre peut et doit mette en pratique ce conseil 
excellent, il en est temps encore. L’Irlande pent-être con- 
quise. .… . par l'affection ! 

Maintenant, messieurs, une reine est assise sur le trône de ces 
royautmes, sous son aïeal, de nombreux actes de rigueur, de par- 
tialité-et d'iajustice furent commis, des scènes déplorables de 


Juttes civiles ont eu lieu en Irlande. La loi martiale fut décrótéc 


pour étouffer la révolté, et la societéentière fut plongée, dans la 
plus déplorabledésorganisation. La souveraine de ees:royaumes 
est jeune, comme l'était Georges III lorsqu'il monta sar letrò- 
ne; et l'on sait que, sous le règne de ce monarque, disparurent 
toutes les calamitês qui pesaient sur 1’ Ecosse. 

Pourquoi notre jeune reine ne râgnerait-elle pas sar }’Ir- 
landecomme Georges [II régna sur l’Ecosse? Pourquoi n’ unirait- 


elle pas pat des noeuds indissalubles les deux pays, en accótdant 
„à cette partie de ses:domaines les véritables bienfaits de la justi- 
„ce et de l'impartialité? Qui peut s‘opposer à cette heureuse 


combinaison ? ce ne sont assurément pas Ies voeux de la sauve- 
raine, car‚ j'ai eu l'honneur de la servir, et jamais on ne pourra 


servir une reine montrant plus de sollicitude pour le bonheur 
de son peuple. 


Lorsque j'occttpais le poste de secrétaire-d'état au départe- 
ment del'ingzérieur, je n'ai jamais regu de ma souveraine que 
des instruetions qui têmoignaient de son égale affection pour 
tous ses sujets irlandais, protestans, catholiques ou presbytóé- 


:riens. Où donc est alors la barrière entre l’Irlande et cette dé- 


sirable combinaison, analogue à celle qui se rèalisa il y a plu- 
steursannées en Ecosse, et grâce à laquelle I'Ecòósse est devenuúe 


; F'heureuse sceur de 1’ Angleterre ? Est -ce cette chambre qui von- 


drait s'opposer à cette combinaison ? 

Dans ce cas, elle assumera sur elle une sérieuse responsabilité 
La conséquence de cette résolution sera d'exposer, pendant 
nombre d’années, le pays aux maux d'une domination arbitrai- 
reet précaire sur |’ Irlande, et l’amoindrissement de sa puissance 
et de son inflaence vis-à-vis de l'étranger; au contraire, sì, vous 


 Ólevant au-dessus des préjugés qui, trop longtemps, dominèrent 


ces questions, vous voulez sincèrement rendre efficace l’ union 


entre l'Angleterreet 1'Irlande, et rattacher, par une doucechaî- 


ne, tous les coeurs des sujets de S. KM. 581, rejetant les terreurs de 
l'oecupation militaire et tout cet arsenal de rg pour ne 
compter que sur vos cceurs et sur ceux des Irlandais, vous dutez 
le peuple irlandais du glorieux patrimoine de la liberté anglai- 
se, j'ose dire, alors, qu'en faisant l'essai de cette politique, la 


‚chambre ne sera pas dégue dans ses espérauces. (De bruyans ap- 


plaúdissemens succèdent à ce discours du noble lord, qui a pro- 
noncé toute cette proraison.aver une ziveêmotign). 
JB. Pyseappuie la motion detord John Russell. 
‚JM. J. Graham. La reine désire assurer. le bonhèur de tous ses 
sujets et étendre leur bien-être. Sous cè rapport je partäge en- 
tiêrement \'opinion da prèopinant. L'honorable membrea cité 
diverses sentences de Fox, qui êtaient une condamnation des 
mesures coörcitives adoptées à l'égard de l'Irlande. Je partage 
aussi ses sentimens sur ce point. : n 
Je ne viens pas demander ici un bill de coërcition contre!’ Ir- 
lande, mais. bien justifier la conduite da gouvernement qui n'a 
pris aucgne mesure qui fût en dehors dela constitution. 
L'honorable membre a dit que I'Irlande ètait parfaitement 
tranquille quand nous étions arrivés au pouvoir ; cependant au 
mois de jaillet1840, il y avait eu un repeal- meeting à Castlebar. 
Au mois, d'apùt il. y ent. des meetings semblables à Galway et à 


„Tuam; en. septembre à Skib-Bereen, en octobre à Drogheda, 


Limerick et autres lieux. Les mois suivans il y eut d'autres mee- 


Zings et quelques-uns comptaient plas de 10 mille personnês; le 
-ministère n'êtait pavencore investi du pouvoir, 


déjà Ml, 0'Con- 
nell était aussi violent qu'il l'a été plus tard. ee 
En cequi concerne le procès récemraent jogé à Dablin, on a 
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quelque ennemi embuaqué, s'enflammêrent tout à coup, et la main prompte 
qui suivit la direction da regard retira, du chaos des feuilles et des racines 
flottantes, une longae pièce de bois d'érable, fagonnée en balustre, et gui se 
débattait avecses ëntraves pour continuer sa course versla mer. ’ 
Ì gn pousser.un cri dejoie; sir Edward tui ferma la boughe, et lui 
dit al'oreille: … et zen etn 
—Préparez doucement cette pauvre jeune Alle à deïke NSR de Satdts il 
Pfaiblé.. Lordi, tepitedéd G6 MBrióhu de bois. 


_fautla mêndger: elle est fat 


ce n'est rièh, tie: partout aieurs;it, c'èstsla! vie: dd trois créatures… A 
moins qid*ug' brangseutang mese soit fait. dheniste dans ces bois, par imita- 
tions oe fragment de ciselare s'est détaché de la barrière de quelque ferme du 
voisinage; notez bien que je dis dû ‘voisinage! Voici pourquoi. Cette pièce de 
bots sf bien ouvrée n’a été mouillée qu'à moitié par l'eau; le côté sec est en- 
ooreiède de-la chaleur du soleil aaquel il a été exposé avant sa chute, et S'il 
n’a-pas eu le temps de se refroidir, c'est que la ferme n'est pas loin. Voue 
saver d'ailleurs comme moi, Lorédan, que beaucoup d'Européens se or sof 
blie dans l'intérieur de l'Afrique, entre les kraals des ‘sauvagts ot fed aûtres 
des lions.… Nous ellons voir des hotomes, et par corisétaent, des’ &mîs, avant 
ane heure, ctyer-moi. Cette dernière découverté me regárde. J'ai S'habitude 
Ufg-restez avee elle et 
gardez son repos; laissez-moi seul: quand je suis seul, 'je,ne crains rien… Ne 
‚me centrariez pas, Lorédan ; je-vóns réponds du suóóês, $' Yen ai vu bien d’au- 
‘treël le soleil de l*Ende he sait bien. Adien, Lorédah; G’est une absence de 
gaslques hearés. Enfin, sij par basard, je ne déoourze rien, je m'en tetourne 
pour mmourir-avee vous. Silencel-et.n'effrayons.pas Ja belle enfant. Souvenez- 


‚vous, que xous devez passer pour son frère, si nous rencontrons quelque hos- 


pitalité dans ce pays désert. H est donc bien convenu que vous serez frère ef 
‘sceur : eest fört inhportant. et a elen : ens 
‘Korédan inchite la: tête en signe d'adhésion et dit: î 
„ Ce n'est pas pourmoi, c'est pourelle, que je prie Dieu de vous garder. 
Le rugissement du lion se fit entendre une troisième fois, et le méme in- 
stant vit tomber le soleil, le erépusculeetla nuit. wer E 
‚ Lorédan fit un effort pour retenir son arni; mais Piatrépide vi 
sista dans sa résolution ;il butà plusieurs reprises de l’eau dans le 
main, et ze penchantà loreille de son compagnon, il lui dit : Me Ae 
‚Vous savez, Lorédan, qu'on trouve tout dans la Bible, même ce versef 
gonsolateur. Dans sa route ; il boira de Veau du torreht; c'est pourguês il. ren 
tevera la tête etil berasera le lion. Le prophète David in'avait- prédit. 
… Bt il's'élanga dâus la rivière „en faisant un dernier signo d'adien Áson mi. 
EO sE ers ta eudte â un prochain muméro.) -- 


eur:per- 
de sa 


En Rd 


pla de 


prétenda ‘que 60 noms de jurés avaient été omig de la liste gé- 
niérale! Ce’ chiffre est étgéré, il doit être rêduità 30. Je regrette 


täsurêmeirt cette ofnission, car elle a” pu faîre naître des préven- 
Gons tontrie \'ádininistration de fa jnstice, mais en tous cas le; 
gouvernement n'en est pas responsable. Remarquez ue la liste 
contenait”706 moins; or quelle influence l'omission deë 30 noms | 
‚| faisaient pärtie de Fassociatiën’du ‘repeal, ont donné teur dé-, 
On. areprochë àl'aftornéy-generdl d'avoir réensé’ les catko-. 


‘pent-elleavoir vrercdë sur le-résultat définitif? 


liques ; je rêponds sedan prévenas n'oht récúsé que'des pra- : 


‘testans, ét tes tuthotiques récusés sont mémbres de |'association 
ponr le fappel ‘pa.s'y intéressent. S. M.'a réirre ne veur point 
due les catholigues soïent exclus des jurys d’Irlande, à moins 


‘qa’il n'yait de justes causes de récusation. Des instructions ont, 


été données dáns ce sens, et les récusàtions ne doivent pas être 
fondèes sur des considératioris religieuses. 
“Mme de Stael, parlant:de: la révolution fraängaise, dit : On ne 
conspireque sur les places publiques. C'est ainsi-que les conspi-. 
“rateurs irlandaïs. bätissert des salles- de coneikiation pour y 


prêcher la sédition et la rövolte. EE 
_ On demande quel résuttat le góuvernement attend de la mar- 
che politique qu'il a suivie: Le' gouvernement a déjà obtenu 
“une tranquillité qui a darésans interroption pendant trois mais, 
et le jury a fait triompher l'état d'une coalition dangereuse. 
“On se plaint de l' occupation militaire del Frlande, mais le goù- 
“vernement ne doit-il pas prendre des précaatians contre un 
„parti qui se prèsente en‘armes et qui veut dêpouiller les autori- 
tés de leurs attributions? . . 
Le ministre passe à l'examen des rapports existans entre les 
propriètaires et les fermiers, et s'exprime ainsì : Le remède 
proposé par le noble lord consisterait à augmenter le nombre 
des magistrats salariës. Il reproche au gouvernement d'en avoir 
diminúó le nombre. Je réponds que l'ancienne administration 
payait 59 „Magistrats et que legouvernement actuel en a tou- 
‘jours payé 60. Nous avions l'imtention de proposer, dans le 
cours de la présente session, une augmentation considérable des 
subsides pour l'édacation nationale en Irlande, et de mettre les 
catholiques sur le même pied que les dissidens en ce qui con- 
cerne les institutions dechârké. 
Notre intention ‘est aussi de présenter un bill-str Ia franctfise 
“blectoräle. Quand le bill'de réfürme'póur 1 Írlaïde fut votò, il 
n'y avait point de loi des pauvres et l'on subordonna la fran- 
chise électorale dansles bourgs,‘à certaines taxeslocales. Main- 
“tÈtiaht, noús proposerons de faire entrer dans Ié cens électoral 
le paiement de taxes locâles sans qu'il soît besoin de les payer 
tontés, °oO A 
“On se plaint de ce qüe les catholiques sont exclasdes fone- 
tions pabliques;je réponds que le gouvernement ne peut choisir 
‘Jes hauts fonctionnaires de l'état parmi ses adversaires. Lenoble 
“Tord ‘voudrait placer sur le pied de l'égalité les trois religions 
_éxistant én Irlande; cette mesure présenterait de graves et 
“nombreuses difficultés. En principe, je ne serais pas opposé à 
„ute dotàtion du clergé catholique, mais, comme quéstiof polí- 
tine pratique, il n'est plas oppiortun des'en oceuper. * - 


es propositions qui ont-été faites sur cet objet sont incompa- | 


“tibles avec la prêferencé, qüe l'étát protestant d’ Angleterre a 
‘úaaïntehde én fateur. de l'église anglicane'en Irlande. J'invo- 
4 quö 1e Ehr, fäit par ce “pas 'Iórs de Yai réformation ‘êtablie à 
Fepigaede la révolutioù, cónfikaiëpar l'acte dé réglement (act of 
‘gcettelementjet ratifië par l'acte d’union. Je soutiëns que tette 
préférence est un des plus fermes appuis de nos libertés. C'est 
Teeuvre des plus grands hommes d'êtat, et l'église anglicane 
rêsistera, j'en suis convaincu, à tous les effortsdes conspirateurs 
tels que ceux qui viennént d'être déofarés coupables par tejury. 
“Eadgrb'ài lijot sur cettè motion : j'ai parcouru d'ún coup-d'ceil 
Siagrdte toÚs tes paibts; gEmeippús qui ont òté traités dans cètte 
sóande: Te púis'éh avoir Parlë d'une maüùière imparfaite, mais 
j'ai esprimé mon opinipn loyaternent et franchement. Je n'ai 
rien digsimulé. Je ne me suis permis ancane reticeriée. J'ái dit 
“ tout ceue mon devoir me commandait de dire. Jett pense pas 
‚que le noble lord qui voudrait amener Ja chate du ministère 
“actuël se soit expliqné aussi claireraënt que moi. C'est à la 
‘chambre qú’íl appartient d'en juger. Si élle pense qüole minis- 
‘têrea'au:milieu d’unegrande crise politique a agi de matière à 
verdre'lá panfiance du pays et de Ja chambre et à compromêttre 
hes pluê ra its intóréts de l'état, qu'elle le déclare par son vote. 
Si aù contrdir Ia cafijlire pense qee nous n’avons point per- 
4u tont ‘droit El ‚Sa cöhflance, sian contraïfé elle pense qu'au 
“dhilien de grándes dificultés politiques, Fintérêt public exi- 
geait qne l'actión gouvernementale devint plus forte, et si en 
‘eonsöquende elle croït quê nous soyons ehcorë'dijnes de cette 
confiance dont nous:sommes reconnaissans , je l'invite à rejeter 
à une majorité imposante et décisive, la motion du noble lord. 
Eet En” En PE p B re KS . B 4 . 
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C'est le 16 (á'O' Conriett est arrivé: à fa châmbre. M. Ross 
avait la parole pour appuyer la motion de lord John Kussell, 
_dorsqu'on eptendit aa dehors de bruyantes acclamations. Aus- 
sitôt ungraud nambre de membres quittèrent leurs places et 


'sorfirent, ‘de la: éatle, Quelques instans après, M. O'Connell, } 





acoaupags de ses jl Is, „entra, et il fut accuëillí par des ap- 
5 pe ASO PRE de É 
audisterens pattis.de tons tes hanes de opposition. Jamais, 


«dit. le Mornòng „Chronicle  nous.n'avons- entendu de telles ac-. 


clamations, si cen'est après am vote triamphant. Â mes:tre que 
Te libórateur s'ävancait, les acclamations reprenaient plas 
. brayanteset plus vives „ el elles ne eadsérent que lorsqu'il eut 
spris-place à côté du député de Montrose (MHume).. 
_ Plusieurs membres s'approchèrent &lnre de M. O'Connell et 


“lii serrèrent cordíalement la main. hapert, 


‚ …M. Rass continua enspite son discours, et faisant allasion à | 


“Y'entrúe dy dóputé irlandais: « Avez-vaus triompké, s' ócría- 
“teil ‘en -s'adressant aux. ministres, aver-vous:triomphé de 
‘T'homine.gúì vient de rentrer parti nous? de. I'homore que 


vous affectez d'appeler hypocrite, et qui, dans tontes les parties | 


du rôle qu'ila si habilement rempli,a nrentee qu'il eat animò 


de lasiiidöritëta:plas pure? Non, vous n'avez pas-triomphóé de 
Júi, et, si vous lëjetez dans un cachot, votre triomphe sera en- 


-eore plus éloigné-queê jamais. » ee 
… Du reste,-ke n'est pas seulement àla chambre que M..0'Con- 
nella été réén en triomphateur. En s'y rendant,-eomme il pas- 
\sûjtdans Trafalgat- Square, íl.fnt reeonnu, et auússitôt plusieurs 
‘ € prechièrent de lai at lui serrêrent la 
SLA bubge pressait autour.de:kui, et 
ApS 


Ne id) 












journiauúx dont lès propriètaîres faïsaivat partie de l'association. 


pu venir prêndre part, 


| fait un grand.nombre de.prispnpiers. Où 


Pìqns. Tout êmu de.cet ac- à Ciment-Anodin et antres opérationg aeneergantson art. 


cueil;M. O'Gonnell s’'arrêta, et dit aa peuple: « Je suis touché | aur 


de ces marques de sympathie; mais pàs'de confusion, pasde.dé- ak SOCTÉTÉ DES BATEACX A VAPEODS 
= — SOCHÉTÉ DES BATEAUX A VAPRIS 


sordre. » Puis il se dirigea, le chüpeau À la main, vers la eham- } 
PAmsterdam. 7 


bre des communes, accompagné de plus de deux eents person: N 
nes, et sälué, sur son passage, pär les aeclamations de tafoule.: seRtIGE ENERÉ AMSTERD ÁM ET HAMBÓURG EN CorRESPORD 
dE #5 - DE LUBECK A ST-PÉTERSBOURG. °_° 


‘—e Foas les pfópriëtairës et editeurs de joutnauwà Dublin qui 
Fravérsée én 32 heures. ii 
















































































% 
MAD 


‘ 


thission. Cetté mesurea été rékidue nécessaire par site de la Ee 8 el 

doctrine êmise dáns le verdiet:det jut „ que tous les membres de | : « di AAR ö de TE 000 

| flan ó es os ns Bl iui pe es ee xe nd? materdam. e En De N et ‘r cit 
associatión étatent responsábles.detoutes les publications de de Hamburg le 5’ 10’ 15° 20’ Bett de shane 


Le premier départ pour cette année aura lieu le 5 ars 1844. 


POUR CAESE JABAËDON DE CONNERCE! 
ie Ws ALOUER Se 


— M. Smith, attorney-general d'Irlanide; est indisposéet n'a 
eorime it eh avait lintention, aux débats 
sur la motion de lord John Bassêll. © 7 

— Avant de quitter Dublin, O'Connella adressöà ses conci- 


k en tr B rf 
toyens une proclámation où if teur ex poseles motifs de sòn voya- et 


ge, et leur recammande de ne sé livrer à'aucan acte de violence | "peur un terme de 20 om 30 ans, et pour © De 
qui soit de nature àcomprometre ta páix publique: FFannonce, ‚_ tmmédiatement enjoúissance. . Se 
en outre, que son abseénce'ne sera qe de ‘cûúrte- durèe: Íl: est La belle FABRIQUE DE FAYENCE avec deux Moulins en dépendans ee 


‘Echtérnach ad Gränd:Duché de Enzembourg, présentant par 'sá UAA 
géograpkigne tots Tes qvantages sous le rappiorts des matières prémièt 
‘trouvent gp. mejêure partie sur les lieux,qüe :póur.le déhouché 
‚chandises, favorisé tant par.de grandes routesat la riyière de la 
par \’union douanière allemande ot le traité de commerce avec Îa B 
Les Bâtimerhd ‘épaciéux' de’ cet: Etablissement permelténf d'y é 
outre tout autre uzine et avdntageusernent-une'verrerie; vu-que Îé! 
des matières premières easentiellds, se trouve à prazxinité d'Echtessà: 
Pour avoir de plus amples renseignemens, s'adresser au propriótaire IB 
Dondelinger, à Echternach. entre 


SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEER * 
entre Amsterdam et Ia Frise. ©” 
_ Quoi qu'ilen seît:, Marie-Christine est partie avec la ferme EN CORRESPONDANCE DIRECTE DE HARLINGUÊ A GRON 
résolution desacrifier de fortes somines pour rétablir l'antorité |, ___ BDépaärts: 
royale. Elle a emporté, dit-on, avec, elle, pour eìnq ou six mil- | d'Amafédam ‚mardi, jeudi ef samedi, ie matin à 7 heures. 
lions detraitessur les premières maisons de Madrid; …. De Harlingue, mercredi , vendredi et dirúanche, le matin à 8 heù 
—0n pré tend qu'il est arrivé aujourd,h ui des,nouvel les d'Es- , Le piemiër départ pour cetieannée aurd lieu le 5 kars 1844. he 
pagne par voie télégrapbique „annongant que Bonet , que l'on | gmg annen ee 
représentait commeayant été battu devant Alicante,s était pré- 
senté tout-à-coup' à la têtejde farces imposantes, qr'il avait mis 
en déroute les troupes du, gouvernement, tuê, 150 hommes et 
ajoute que Séville est 


arrivé à Londres avant que la'chambre se fût protroncée sur la 
mation de lord John Russell, ‘It prendra sars doute la parole 
aussitôtdprès son entréé au’ párlement. vie, En 

his a FRANCE. Ee 

Panis, 16 février, On dit que M,Guizot a.signé la nominátion 
de M. de Bourqueny au titge djambassadeur. 

— On prètend.que la reine.-Marie-Christine veut, aussitôt 
après son arrivée à Madrid, prêcipiter la question de mariage 
de sa fille, et que par site de la mort de la princesse Carlotta 
elle a abandonné le projet, de:magiage-avee le comtede Trapani 
pour appuyer les-prôtentiens du Hac de Cadix, filsaînó de don 
Frangois de Paule. 


- 


Cours des Fonds Publies; 73 
. „Bourse d Amsterdam dn 1e Féerier: gi 


en pleine instirrection. Toiütes ces nouvélfes méritent confirma- wh RE Tamte 
tion, ce sont les bruitsde la petite bourse à quatre heureset demie. | el JO: rd | 16 fév, | ovtmer | 5 
-) wi be oe En Me Zee 













































k i ‚ Act, du lao de Harlem. . … 5 
BELGIQUE. “__1Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 
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— La commission du budget a clos aujourd'hui la discussion 'Doite artiva'. ia... 6 im 11008 
gênórale-da Jbudget.. Elle egmmencera demain jla:digenssion de \Dito dito; ........2h| 553 EEEN 
détail. Elle s'occupera d'abord de la dette inscrite, des dépen- Dito des Indes .......5 1-99 & [°993 
ses de la guërre.et.de la macine. La commissionse,réunitchaque | ri a GE Hi ben AN dn 
jour, à l'exception des mercredi et dimanche. Pays-Bas. … Sociáté. de. Commerge…. . ri 440% |d4l 

— On écrit. de. Bordeaux que la digue de Blanquefort vient $ _\Dito nouvelle. ……... # OEE 
dese rompre, et que toutes les lucalités environnantes sont jEmprunt de 1838 ‚dij |, 
submergées. Malgré la promptitude des secours venus de toutes Ee mir re al sd Re jen Ke 
parts, les pertes sont très-considèrables.. En Dito …— de Rotterdam. as | 

heid 
A Meer 
er 


3e Un Arrêté royal du 15 février, pris eri eXécation de la lot.et 
qui déclare qu'à dater du: 15, mars prochain, les pièces de: mon- 
naie desPays-Bas, en argent, cesseront d'avoir courslégalen Bel. 
gique, et pourront néanmoinsêtre regues jusqu'au 15 avril-sui- 
vant en paiement des iinpôts, ou échangèes sur le pied des tarifs 
actuels, chez les receveurs des contribùtions directes, douanes 
et accises, de l'enregistrement et des dómátnes:. ON 

—M, Daval de Beaulieu est décóédé hier matin, à 5 heures dans 
son hôtel, Longue rue Neuve, à Brúxelles. Le sénat perd un-de 
ges membres les plus indépúridánset les plus éclairés, et le pays 
T'un de ses meifleurs reprégéntans. M. Duval n'avait pas atteint { 
sa 55° année. ee ee Ì 


ED a rk ed : 
… Fhéâtre-Moyal-Francais. 
Ek _ Jeudi 22 février. (Représentatfion Ne 108.) : 
La première repfësentstion’ de ld veprise det 


Le Moniteur publie: 1éla loi qui soumet les naturalisations Dito dito — 1828&18295 |’ — 
à un droit d'enregistreraent ;- SO en Air Hate arriaG Livre . . 6 ij + : 
_2° Laloisur la mise en cirgalation en Belgique, des piècésde | skussle + <s ger Seriptions1ós1 16: de rage 
monnaies dès Pays-Bas,'en argent; ss tal se B Haen A UAR TD nn n niee Bare ne eat " beurt de 1840. J ; ke hin 
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Id. chez Stieglitz et Conip. 4 
Lr ERS WN ee 

‘rn … Dette diffórée à Paris …... …1:Z 
Espagne . «neftered. E, 
tn Ardouf'.. sn... 5 
(Cbligations ‘Gell. & Comp... 5: 

Autriche . Dito: úétalligues.. see 
us Dito dito... ......…. 2 
Angleterre.| Cons. Ann. . 
France . » «Ínécriptions auGrand-Livre 8 
‘Pologne : .lActians 1836... :… f 
Brésil. … . «Cons. Ann... ....e.5 ii —: 
Portugal . . Obligations à Londres . „…… 24 478 


‚ Bourse de Paris da 1Ö Féerie 
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France ee brroiegbivedig ÙiL dt ven ze : :: 
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LA COMTESSE DU TONNEÁU ovLES DEUX COUSINES {Passive aon. 
Ed _ comédie en deugactes, par Ml, Théaulon. _ Naples Kn . eer Falconet. .... ï : : 
De . R j Ld ee A ä . sit î Ä. ayvse EEA active. . . ...... Ve | 5E 
: ‚LEE CONSCRIE, . ENEN ee ido ng, verten fDette:active 1: uw tetes / vas EK ti 
_ Vauderville en unacte , par M, Scribe. Belgiqae . . hr sas sesseses [= ai 
Fn ri 3 Geen . N Ae DR EURES Ee N Banque bel Öe aanw ene a er 
eden vd Blals-Unis . |Ouligations de Ia Hanqüe: : I= 


Les opérations en fonds franggis ont été aujourd’hui sane impor 

3 p. c. est resté tout le temps entre 8240 et 8250, pour finir oftert Aj 
‚| nier prix demandé à 82 50 An courant. Le 5 p. c.'est égalemei 
J anne eenn oes. 1 zen in 
’emprant remain n'a pas varié 106%. La rente de Náples tr& 
suite dele moor els doit rendre le ‘gönvernement napolilaisi „e 
avons parlé hier; a encore baissé.près de 1p.c. Les grosses mai 


rien pour les relever. PA MEREN 
Les mauvatsgs pouvelles dp Pórtugal, et la forte hijgse'de ces f 
it fortement hejsserle Sp. oc. qui, goté Hier a 47e e 

peaucoup d'affaires. Cette baisse des valók 


dres : oe fortement 

jourd’hui’ int ar ‚che li 
„out LA LOE TEE hi Fespagnol cotéà 31: , 31, 303. Les cours 
apport avéc le À 


… …— _ Arxangé per .M‚:Bolzagust, Maître de Ballet. … _-- 
Ordre duspeetacte; te Le Eonsorit. 2m Ia: Comtesse dus Tonneau. 8e Un 
f ke Ee de an "Divertissement. … RE KE 
_", Onlcommencera à SEPT heures. 

Rn : AE Wren digden tr ks 














tugaises à influancé, laa „81 
dreevenant en haisagget A9 ventes d’an banquter. en r 
| sont les causen dedlpppisse de ce Finds. Passif 5. 


ne ie Möiirse d> Anvers du 17 Féörter. 
‘mdiailapers 5 Jo 114 1, — Naples, 5 °%/o ». — Ardoins, 6 Je 


„Bette difkekéo ancien, 7 5 P.— Passive, 5 %/o». 7=, Lots, de. 
‘Cottrs apräs la Bourse (2? heures). Ardoins, 21. — Primess... ': «718 
Naets: EN tE 18 1 ON Der vert 
En Bourse de Londres du 16 Féerier. A 
3 of, Gonsol. 978. — 2} %o Holt, 65 Fe 5 10} — ier 
Emp.) ». — Esp! 59e 23. — Id. 39/3 61 a Port 5 jn 
5of, »— Kaps, o. ee See 
Escompte: Sur Amsterdam, à vue 122 à 18,0/0, à,3 mois 12 3Â 


terdam 12148. 
Métalliques, 5 °/, 111. — Dito, 4% 1008. — Dito , 3 %olktR 
de 1834». — Actions de Ja Banque 1632, pd rt Re 


Bis &s : a! S- vn, 
B : N Ù A As E mn, bea ai 0 N 9 
A Englisoh respectable middle: aged Feamate. wishes to attend do the.db- 
mestic concerns of a protestant family or-have noobjectian to take theaareof a, 


young lady. No salary requierd. de Ek ld 
S’adresser par lettres affranchies sous l'initiale D, à M. Staal, rue dite Pieter. 
Straat près la rue Prinsestraatàla Haye. 6300. 








__PONMADE DÛ BARON DUPUYTREN, 
kivurgienven=chef‘ de VHôtel-Dieu & Paris, etc. 
Préparée par MALLARD, pharmacien à Paris. 

Cet agréable cosmétique par sen propriótés tonigues arrête proroptement 
LA CHOTE De LA cHEvELDRE) fe ‘fuit recroitfaeten prévient la décoloration. Le 


pot 1 fl. 25 c. Dépôt chet M. Crértan, coïffeurà LaHaye. 6293. 
















…_____DEMSB EMAIL BAPHAN, 

<M. DENPEZ Fils, Denbiste. d'Amsterdam , 117, Reguliersgracht, 
se rendraà La Haye, mardi prachain 20de ce ge tan à 4 stadt oet 
Die Wagènstraat , section T‚n° 48, où l'on. pourra le consulter tantpour la} anóral à Amsterdam-chez M. Sanoums? 
ii mengen le Pl de ecto} _ Bépst-gónéral à Amsterdam chez M. Dano 
Fosô des Dents d'Email Diephane „ quopanr Is Plombege der Denso 10: | Boirdstedd; et à Rotterdam, ches S:-vat Reen Srower; df 





oudae de Vienne du 13 
tege rt EL 
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LA HATE , cher Léöpold, Lútseuberg ; Le 
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